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oü l'avait engage Delarageaz; il en a fait un facteur

du progres et non pas seulement un instrument de gou-
vernement. Avec des hommes nouveaux, il a continue
le programme tres liberal de 1862. Et surtout il a su, par
l'ascendant de sa personne et par l'autorite educatrice de

son caractere, faire des disciples, former toute une ecole

d'hommes politiques, si bien que, une fois le maitre retire
des affaires vaudoises, les eleves ont pu assumer la respon-
sabilite du pouvoir et poursuivre l'oeuvre commencee.
L'histoire de la revision de 1885 et des annees qui suivirent
montrerait dans quelle mesure ils ont realise l'ideal de

Louis Ruchonnet. Elle est encore trop recente pour que
j'ose l'aborder ici. C'est grand dommage, car eile fournit
matiere ä des constatations interessantes et ä des enseigne-
ments utiles.

Paul Maillefer.

UNE VISITE AU MUStE CANTONAL DE FRIBOURG

L'Etat de Fribourg a eu la patriotique pensee d'acquerir,
avec un subside de la Confederation, les precieuses collections

de M. Max de Techtermann, collections riches surtout
en vitraux de grande valeur. Cette adjonction eleve le Musee

fribourgeois au rang des premieres collections suisses, apres
le Musee national. Sa collection de vitraux, tout particulie-
rement, le place ä la hauteur des Musees de Berne et de Bäle.

En vertu de l'arrdte du Conseil d'Etat reglant l'organisa-
tion des diverses institutions artistiques, archeologiques et

historiques du canton, le Musee historique et artistique est

place sous la direction d'une commission speciale dont le

conservateur est de fait le president. Les autres membres

delegues sont M. le Dr Zemp et M. l'abbe Ducrest.
Ce Musee comprend plusieurs salles affectees chacune ä

une specialite. Cependant, la collection des vitraux est
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repartie dans toutes les Salles, selon un ordre chronologique
intelligemment congu. Cet arrangement pet met de suivre
les phases diverses de l'art des verriers, depuis les magnifi-

ques echantillons gothiques des xive et xve siecles jusqu'au
style decadent du xvnie siecle, oil s'accentue le declin.

La salle des lacustres offre dejä des collections fort
interessantes par leur antiquite. Ici se revele d'emblee la main

habile qui a precede ä une nouvelle et meilleure methode

de classement.

De la salle des lacustres, nous penetrans dans un corridor

que M. de Techtermann a orne de trophees d'armes et d'ar-
ticles de ferronnerie ancienne. Plus loin, nous remarquons
une collection d'objets gothiques du xve et du commencement

du xvie siecle, des catelles de 1586 provenant de l'an-
cienne Abbaye des Charpentiers (Hotel suisse), d'autres
catelles en email bleu, de date plus ancienne, trouvees dans

les ruines de Marsens, etc., des briques de carrelage gothi-

que, dont l'une porte la date de 1553. II y a aussi une
collection de tuiles qui marque le developpement de cede

industrie ä travers les ages, telles, par exemple, des tuiles
cueillies sur le toit de Saint-Nicolas et datant du xve siecle.

Ceux qui deplorent la banalite de nos enseignes d'hotels
modernes trouveront au Musee de quoi satisfaire leur gout
artistique. Les vieilles enseignes des abbayes et auberges de

la ville et de la campagne leur parleront le langage du pitto-
resque et de roriginal.

Entrons dans la salle des mosai'ques. Les fenetres de ce

compartiment sont ornees de vitraux du xvne siecle : 1601

ä 1670. Ce que nous remarquons surtout dans cette salle,

ce sont les belles pieces d'orfevrerie ; voici des plaques de

reliquaires provenant de la seigneurie de Grandson (ils ont
fait probablement partie dubutin des guerres de Bourgogne);
des calices portant la signature d'orfevres fribourgeois,
des burettes d'une ciselure tres fine, encore de l'orfevre
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fribourgeois Adam Clauser et portant la date de 1639,

etc. Voici, pour varier le spectacle, une collection de vieilles
faiences fribourgeoises, entre autres la plaquette d'un four-

neau de Nicolas Nuofer, potier, 1794.
Les plaques d'or et d'argent des anciennes confreries

ornent toute une vitrine, avec les masses des huissiers.

N'oublions pas la collection des fers ä gaufre qui entretin-
rent naguere le public du record de leur anciennete. Le
cabinet ä bijoux nous offre d'autres merveilles. II y a encore
des objets archeologiques provenant de l'epoque romaine,
anteromaine et protoromaine, tels que cette charmante

statuette de Cupidon, trouvee ä Monteynan, ou bien la

Minerve de Lussy et les autres antiquites romaines recueil-
lies dans les fouilles de Vuadens. Ties curieux aussi les

objets burgondes trouves au cimetiere de Fetigny.
Cette salle, si artistiquement arrangee, comprend encore

des vitrines affectees aux chinoiseries, japonaiseries et autres

curiosites ethnographiques. M. de Techtermann trouve que
cette collection speciale n'est pas ä sa place ä cöte des

antiquites. Mais il fallait tirer parti des locaux comme on pou-
vait, l'espace etant restreint.

Maintenant, voici la perle du Musee, car eile est peut-etre
unique en Suisse, c'est la salle d'iconographie religieuse.
M. de Techtermann a eu le bon goüt de reserver ä cette

chapelle les vitraux les plus precieux, ceux de la grande

epoque gothique. Les fenetres du fond, par exemple, sont

ornees des admirables verrieres de l'eglise de Romont, dont
l'une date de 1320. Les autres fenetres portent des ecus-

sons du xve siecle, entre autres, des armoiries de Fribourg
de 1478. Nous remarquons encore des vitraux provenant de

la chapelle de Saint-Loup et de Rueyres-Ies-Pres, des debris
des verrieres d'Hauterive, etc.

Mais ce qui caracterise plus particulierement la pieuse

physionomie de cette salle, c'est la collection de statues, en
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triple rangee, formant comme un bataillon dc saints et de

saintes. Les diverses statues du Christ sont particulierement
precieuses, tant par leur antiquite que par leur valeur

artistique. II y a la, par exemple, un vieux Christ du xnme

siecle, un autre du xnme et un troisieme du xvme siecle.

On peut voir, dans les diverses gradations seculaires, la

distance franchie par l'art de la sculpture. Qus Ton compare,
en particulier, les deux statues de Saint-Sebastien, la

moderne et la moyen ägeuse. Quel declin de l'art! Et comme
le moyen äge se venge des dedains modernes Les ceuvres

staluaires de l'ancien sculpteur fribourgeois Hans Geiler

prennent une place de choix dans cette precieuse collection.

Apres avoir jete encore un coup d'oeil sur les panneaux
et reliefs, sur les stalles baillivales de l'eglise de Montagny,
sur les bahuts et coffres-forts fin xilne siecle, nous examinons,

en passant, le remarquable plan de la ville de Fribourg, de

Gregoire Seckinger, toile unique, datant de 1582. Le Musee

geographique possede encore une rarete precieuse, la carte
manuscrite du canton de Fribourg, la plus ancienne

connue. Elle date de 1578. C'est l'oeuvre de Guillaume
Techtermann.

La salle de numismatique est moins inedite que la salle

d'iconographie. Elle a regu neanmoins un decor nouveau,
qui tranche avec l'uniformite des ecus et medailles. D'abord,
les vitraux continuent ici leur serie chronologique ; M. de

Techtermann a choisi pour cette salle les vitraux du xYime

siecle. II y a entre autr'es, des verneres de Giviriez enchässees

dans de vieilles fenetres et signees des initiales de Jacob

Kessler, peintre verrier ä Fribourg.
Les parois sont tapissees de tableaux ; la plupart sont des

portraits representant les nobles physionomies de personnages
fribourgeois, tels que 1'avoyer Fournier, le general Gady,
etc. Un portrait de l'orfevre Barthelemy Hochstettler a ceci

de particulier qu'il est l'oeuvre du peintre Beraud (Perroud),
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le premier peintre fribourgeois qui ait regu du gouvernement
un subside pour l'enseignement du dessin. Le tableau date

de 1789. Le costume de cet orfevre, qui porte l'uniforme du

regiment de Chevrilles, acheve de donner au tableau un

interöt historique special.

Quant ä la numismatique, la valeur des collections tient

surtout aux specialitesfribourgeoises, aux anciennes monnaies

de notre Ville et Republique. Cependant, les monnaies

etrangeres et surtout les frappes romaines sont representees

par des pieces de choix, telles, par exemple, cette superbe
collection de pieces d'or des Cesars, trouvees ä Portalban,
sur les domaines de l'Etat. On eprouve une certaine

impression a voir les profils authentiques des Neron, des

Galba, des Titus, des Vespasien. L'empereur-histrion de

Quo Vadis nous montre ses diverses silhouettes, avec les

variantes visibles de l'äge, depuis les traits graciles de la

jeunesse jusqu'ä l'empätement des dernieres annees.

Encore une visite ä la salle d'armes, aux cuirasses, aux
etendards heroiques, aux tambours, au drapeau de Jules II,
et nous terminons notre agreable pelerinage par une descente

dans la salle des Beaux-Arts, oil nous revoyons les toiles de

Hans Fries, de Hans Boden, de Robert Zünd, les tryptiques
de Heinrich Birchler, et les tableaux modernes de Reichlen

et autres peintres suisses, dont plusieurs ceuvres sont deposees

au Musee par la Confederation.
De cette visite, il nous est reste l'impression que le Musee

historique et artistique de Fribourg a enormement gagne ä

la reorganisation entreprise par M. de Techtermann. Mais
combien il gagnerait davantage encore si, au lieu d'etre
resserre dans l'aile d'un bätiment oü la place lui est disputee,
il etait amenage dans un edifice special, construit selon

toutes les regies de l'art Quel sera le Mecene qui patronnera
de sa bourse cette reforme indispensable, tout en dotant la

ville de Fribourg d'un embellissement tres desirable
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